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Oa va ékvtr les taxes postales 
pour la Belgique 

Il en coûte SO c e n t i m e » pour écrire d# S f l -

t« e e n France et L'5 c e n t i m e s l»B)lgm»i»| 
F r a n c e e n Belgique- On s'est é tonné , a i 

• o n u n raison, que l 'adminis trat ion fut 
aas s l généreuse , d'autant que le Congre* lu-
tacnational de Madrid a é tabl i un tarif uni-
BJSJN>. 

Cette s i tuat ion ne durera pas . Mardi. M. 
D o o m e r déposera ft la C h a m b r e des députés 
on projet de loi autor i sant le g o u v e r n e m e n t 
f iança i* ft é lever les taxes pos ta les pour 
l 'etraager. 

LES GRÈVES 
TOURCOING. — (juinxe ouvriers mécani 

c i e n s de l'atelier de cons truct ion Ste lnndre et 
Dontrei lgue . rue Motte . 15 , a v a i e n t c e s s é le 
travail , samedi , au sujet de la r é g l e m e n t a t i o n 
des heures de travai l . L a g r è v e u cont inué 
randl. N 

s i 

L AFFAIRE MARTINAGE 
C h a n g e m e n t d'ofRcier instructeur 

Le dossier de l'affaire Msr t inage . dont s'oc-
fripait le lien tenant Zwi l l ing . v ient d'être 
remis au capi ta ine l 'uupet. qui remplace , au 
Conseil do guerre de la Ire région, le capi
ta ine Constant , remis a la dispos i t ion de son 
arme 

I.e» Ursnds Magasins du LOUVRE de Paris 
• m l'hoiitieui' d'informer leur clicutéle qu'ils 
dasoerveut tous les jours L U X E , UOl'rVUX et 
T ( ' l l M ' i ) I M ; avec leurs voitures automobiles. 

Ba outre pour faciliter le» achats de leurs 
stskases et répondre k toutes les demandes, ils 
ont installé un bureau do commandes et de lleu-
sasjii su i i l s 1, Hue de la Clef, prés la Bourse 
à 1..1I. t»>843 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

/«UJOURD H U I MARDI 15 MARS : 
Aujourd'hui, saint Zaeharic; demain, saint 

Crrhmue. 
71* jour de l'année. 
Soleil : Lever. 7 h. 07: coucher. 18 h. 54. 
Lune: nouvelle luue du il. Premier quartier, 

le 17 
Coi-se d'Epargne : séances de versements et 

ta ISBBBI Binaient s ée a • s lu h. M 

Aux COURS D ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
POUR LES DAMES ET LES JEUNES F I L L E S 

Les origines de l'Entente cordiale 
par M. Louis Selosse 

Lundi à l u bemiTS. à la M a t — de- r a 
mil les . M. Louis Sc lo - sc . doyen de la t'a-
rsHlé ,!e Droit, a e n t n : nu Isa ùauies et j en -

•a qal formel:; l 'auditoire lmbituel 
Ut- rôtira d'eMcii ion univers i taire , des 
• Origines de l 'Entente Cord'aW s. 

I ,. njef devant taire 1 obji : de deux con-
fi'rone, t. l'cniineiit professeur de Droit a 

uren I re rauserie , des c a u s e s 
qui mu a m e n é I i n t e n t e 

1/Enlcate rordia'r fait remarquer tout d'abord 
le conf c r e u . e r . n'est vus I" résultat d'un traité 

plutôt due a un revirement de 
à l'égnrd de la France. Celui-ci 

roque juir l'Allemagne contre lui, 
temps |) us tard, devait se retourner 

ir île- romancier» qui supposent leur 
. nui plusieurs années, durant lesojasUaa 

I sien' eoriplel se prndu t dans 11 situa
tion qui les intéresse, le conférencier fait entre
voir •) «on auditoire le changement des relations 
le 1M18 a 11KJ I 

Avant ces daies les rapporta entre la France 
•terre étaient loin d'être amicaux. Aussi 

M. M a s s a ra|o>o e-t-il ies guerres nombreu-es. 
qui -" déroulèrent entre eea deux pays depuis la 
guerr • île cent au- jusqu'il celles du Premier 
I »uis les dif&'ultés roMniales qui. de 1K15 
k !«".e» urgireut » tout moment et dont la der-
aiè-e. l'acaeda. faillit amener une guerre. 

I.e r.Ve de PAlsaiagas dans cette entente fut 
que ce Bajrs. au point as vue cuminereial comme 
au point de v.ie aiarit SM témoin la Ligue na-
vuie. constituait une meuace toujours croissante 
pour la prospérité de l'Angleterre qui ne vit le 
salut que dans une eutente avec la France. 

Lundi prochain. M. Se losse , dans sa se
conde causerie , fera res o r t r le rôle des 
h o m m e s BTEtat qui pravoqtt.-renl les rap
ports Milieu UM entre la Franco et l 'Angle
terre, devant aboutir ù l 'Entente Cordiale. 

POLR LES CHOMEURS 
La soascription du Bureau de bienfaisance 

( l i e listel 
Tôt: 1 'les V premières ii*.,s ai.'ls: tr .>:>. 
M. o s ut hier I . lUretteur ilu Mom-de-Plété lu fr 

— Hj-ilanuei-ie coopérative La Centrale», lié. rue 
Uu filleul. Ai lr il M Malrriignr fcoouarcl bou 

n.e o*.- la cuiiuruette. j tr. — Anonyme. 
LJsT - Desmutre ,i u boulanger, i ls , rue de la 
Rasta, âO Ir - Nseaux Jules. Iiimlsajir a*, ru» 
fi, rr. Ue-Roiitaix. lo lr - l>. lot-i-glie Georges, b u . 
laasrer. l it , ru*- oe Itlnncli, m ille » fi M ne Vve 
t W h e ir j . i et < !•• L'haiMlronjiier» j t e t si, ru» a 
la Caasërsmce loo lr - Uuéte u n e dan-, une reu 
liLull i r laiollle. Il f/ "J M VaffVBjsSffSl 11 LCon. 

ISi. m e •!>' lommelet. •£, fr - chambr. 
r lia: Us (u- Journaux de Kouhalx 

rirons, lou lr - MM. booill«'t Jules bou 
• rue des Artv .sj n \ .inrenter;hsm 

r li lue de Soiltn-e. '.'o fr. -
i . .u«.re. aauiaaaer, i: rue du File, -M fr. 

• •iiliuYze K.iyuiuiid U'ianvs-r 4. n * 
l i - Os,iir Itoi lancer. •>0•., rue 

... . Il o - .u t- Ih u. k' r l..les l-Hi 
N la VIBue, •-'". fr t'auconid"i 

Artmir boulanger ai rue lits réme. i fr - Mme 
Vvf i>ujardin. boulangère, .;; rue Henri Carrette 

MM. leerreolcr A. bille, boulaiiijer, 1M. 
imtnelet. 10 fr Bory L'rstnaf boulan 

ger ut"» rue de l'Ermitage lu fi \ a daeie AI 
fr-.l boulanger. M. n.e (L- la Bav-e-MasurF. 10 fr 

L^s Employés .iu Service de l:i Sûrelé MM Le 
tuiiu Loul- * lr Chantraine Alphonse, s fr.s Dal 
NsUle •* fr Dhatluln Henri. \ tr M Mercier Bi 

r M Malaquin Emile 1 fr ,rwJ. Coebez 
lu.U 1 ir M, rievrt Jules. :, n ; Sioet Fierr». 1 tr 

1 tr !)IIIJ.C ; f e r r e 1 tr IVHnajnis-
| lr ; Rail elol Henri. 1 fr ; Ua--i>rez lr»nee 
» l r f a n s A( bille .' fr ; Uelbafe cr.arl.-a 1 lr 
màteorre Fernand I fr Masse Jules :, fr , liei 
eswuibre pierre ! fr dalllet l-iern •.> fr : Aver 
keae I»lerr« .' fr Durliiage Kmile. 1 fr 10. VHJI 
buj-e Adulube. •-' fr M. st latrb Léon. -2 tr. IKU 
treUgne Arthur. 5 trancs 

Total des l« première* lûtes. Hit» fr •>:, 

KM RkVttklkJLBmn 
totu lei jourt. MUE Ballast v H n U B X a de : 

Bsttrrs Iran de Normandie. 16.00 ls kilo: Coonturei. 
1.40 et 3.50 le pot: Promit! s* Hollande, tt.00 1* 
». • ; aasesti. 0.(0 pièce: Msrgsiia*. 7 60 ls kiw; 
Uiocelat. 1 8a l*t »»0 gr. rtsaiian éivsrist 4s taa* 

vpà mouaa. 1.70 i* ittrt, •Sam ifMms 
Mardi là. Jt 8 t 11 h., 15s jaaass et verte», ds 

2 à 4 h., lé» jasa** «t vertei. 

DÎTÂ1 

LE PAIKafEKT DES gEOOUES AUX NXCESSI 
TEUI asra lieu ru* Pallart. vil dani Tordra c i iprét: 

Mardi 15. à • k.. 10.001 k 21.800; k » k.. 21.801 
k 22.000: k 10 k. 22001 k 22 700; k 11 k., 22.701 k 
28 100; k 2 k., 28.101 k 24.400; k 8 k.. 24.401 k 
28 000: k 4 h. 28 001 k 28 800 

Mticradi 18. k t k.. 80.001 k 30.700; » » k.. 80.701 
i 31.700: k 10 h. 81.701 k 32.800; k 11 k.. 82.901 
k 33.100; k 2 k. 40.001 k 40.700; k 8 k. 40.701 k 
«1.800: k 4 k. 41.801 k 43 200 

HALLE FLIPO. — Baisse beurre. 14 fr.: re
commandé. 15 fr.; extra fin, 16 fr. Bon vin. 1,25. 
HolujDde gras, 10 fr.; Gruyère, 13 fr.; Chester 
extra, 12 fr.; fromages crème, 10 fr. Café. 9.50. 
Voir sutres prix 70821d 

L E D E V E L O P P E M E N T D E S R E L A T I O N S 
C O M M E R C I A L E S F R A N C O - M A R O C A I N E S . 
— La Chambre de c o m m e r c e de Itoubaix 
nous c o m m u n i q u e : 

Désireux de développer les relations économi
ques entre le Maroc et la France, le service du 
Commerce et de l'industrie, à la Résidence gé
nérale de France, u Kabat, a décidé d'organiser, 
au cours de la présente année, une série Ininter
rompue de présentations temporaires d'échantil
lons. 

t'es manifestations doivent, dans la pensée de 
leurs organisateurs, contribuer k faire connaître 
et apprécier de la clientèle marocaine.les produits 
de l'industrie française. 

Tous i eusciiriicmi nts sont fournis par les Bu
reaux de la Résidence générale de la République 
française au Maroc. 21. rue des Pyramides, t 
Pari-. 

L E D E C L A S S E M E N T D E LA R U E D E S 
U R A P P E R I E S . — A lu sui te de l 'enquête ou
verte en vue du d é c l a s s e m e n t de la rue de» 
Grnpperies (part ie compr i se entre la rue des 
C h r y s a n t h è m e s ,et le c h e m i n de .là Mackel -
lerick. M. le Préfet du Nord u pris un arrête 
approuvant le projet adopté par le Consei l 
munic ipal . 

En ce qui concerne les réparat ions d'en
tret ien, l es a l i g n e m e n t s , etc . , 11 sera procédé 
su ivant les lois et règ l ements en v igueur . 

V I S I T E D E S A U T O R I T É S M I L I T A I R E S 
AU S T A N D DU « TIR N A T I O N A L ». — 
Hier après -midi . M. le c o m m a n d a n t de Job , 
remplaçant M. le général I l a u v é : M. la c o m 
m a n d a n t Chevaujou et le l i eu tenant de 
Coibic . du centre d'éducat ion p h y s i q u e de 
Lille, a c c o m p a g n é s de M. le c o m m a n d a n t 
Robyn. président du « Tir Nat iona l », sont 
a l lés v is i ter les importante t ravaux en cours 
au Stand des T r o i s - P o n t s . 

Reçus pur les m e m b r e s du Comité . MM. 
Louis Salembier . A. Gbubbe, I l e lnommel . 
Vandale , commnndunt Lecut, capi tu ines Lier-
m a u . Lerouge, P ierre Faidherbe.. André Bro-
w a e y s . les officiers se rendirent c o m p t e im
m é d i a t e m e n t de l ' importance des travaux à 
effectuer et de l'cft'urt fait il ce jour par les 
dévoués adminis trateurs . 

M. Hobyn et se i . l laboratcurs entret in
rent les dé:é;més mi l i ta ires des e x i g e n c e s du 
Génie et îles autori tés c iv i les pour assurer la 
sécur i té aux env irons du Stand . En a t t e n 
dant que toutes les cibles A d i s t a n c e - diver
ses iiUrsseiit è'.ro réorganisées , les organisa
teurs vomiraient , pour le moi s de mai , réta
blir quelques c ib les permet tant l 'ouverture 
du S tand . 

I ls t'ormuKrelit de s des iderata que les au
tori tés mil i taires e x a m i n è r e n t a v e c leur bien
ve i l lance habituel le , a s surant tout leur con
cours. 

M. le c o m m a n d a n t R o b y n remercia MM. 
les officiera. 

En quelques paroles a i m a b l e s . M. le c o m 
m a n d a n t de Job fél icita M. R o b y n et les 
admin i s tra teurs du « Tir Nat ional » du gèle 
qu'i ls apt>ortent a l 'œuvre de préparat ion mi
litaire, dnat le t ir est une des bases e s sen
t ie l les . 

A LA M E M O I R E D ' U N B R A V E . — Jeudi 
aura lieu au c imet i ère de la vi l le . l 'Inhuma
tion d é d u i t i v e du corps de M. Gilbert Voi-
sart, ennunnier servaut au 121e R. A. L., 
décédé le 25 févr ier 1 9 1 9 . û l 'hôpital d'Aval-
tou, des su i t e s d'une blessure revoie en 1 9 1 S 
lors de l 'offensive dans l 'Aisne. 

Au cours de la c a m p a g n e , ce brave avait 
é té auparavant b l e s s é deux fo i s , l 'une en 
C h a m p a g n e , en 1 9 1 5 , l 'antre à Verdun, en 
191 (I. 

11 était le fils de M- G. Voisart , qui habi te 
13. rue de la Ruclic. 

U N E C O N F E R E N C E 
T I O N S SUR V E R D U N . 
Concorde < t l 'Associat ion Suint J e a n - l l a p t i s t e 
de la Sal le rappel lent & leurs soc ié ta ires que 
jeudi prochain. 17 courant . .1 2 0 heures . M. 
le chano ine D e l a u x donnera une conférence 
sîir Verdun (avec project ions i. dans la 
zrunde sal le de hi Maison des Œ u v r e s , ( en
trée par le Cercle de la Concorde. 3 5 , rue du 
Vie i l -Abreuvo ir ) . L e s f a m i l l e s sont part icu
l ièrement inv i t ée s A y as s i s t er . 

N E P A S C O N F O N D R E . — M m e D e f r e n n e , 
épicière. a n g l e des rues de Soubi se et de 
Kniuin. nous prie de dire qu'el le n'a rien de 
c o m m u n a v e c son h o m o n y m e , dont il a é té 
quest ion an Tribunal correct ionnel de Li l le . 

L'EXPOSITION D E S COMMERÇANTS. — 
Le second jour de l'Exposition collective des 
commerçsnts a été très animé encore. L idéale 
température de cet avant-printemps s i l'intérêt 
des étalages avaient engagé promeneurs et pro
meneuses a se répandre dans le quartier du 
Centre et de la rue de l.annoy. 

Uaa utils remarque ft faire : la M " E. Six. 21. 
rue de la Gare, où l'on peut s'adresser en toute 
confiance, s'est assurée un succès certain par la 
lualité et la variété de ses t issus, draperies, 
robe» et doublures. 

TROUVÉ MORT AU P I E D DE SON LIT. — 
L'a habitant de la rue de la Banque, û l , M. Henri 
Verhagh". 39 ans. a été trouvé mort au pied de 
ton lit dimanche vers minuit. 

M. le doetenr Delahousse a constaté le décès 
dû & la rupture d'un anévrisme. 

EN TOMBANT DANS UN ESCALIER. — Un 
journalier. M. Ferdinand Coopman. 54 ans, de
meurant boulevard de la République, 80, s'est 
fracturé la jambe gauche en tombant dans l'esca
lier de son domicile, dimanche soir. 

Le blessé s été admis a l'hôpital de la Frater-

A V E C P R O J E C 
- Le Cercle de la 

nibf après avoir reçu les premiers soins de U . le 
docteur Desbonnet. 

M t N A Q t R E S CCONOMfWl!! Employés la 
Lassivs du Poila, la plag 4ssvnomique. 70807d 

UN F E U D E C H E M I N f E . — Les pompitr» 
ont âgé mandés lundi matin, vsr* 6 h. 30. pour sa 
rentra ru» Achille Scrépel, chez M. Devai t , où 
un feu de «ht-minée vsfjait ds se déclarer. 

Heureusement nos braves sauveteurs n'aarsat 
pas a intervenir; Il leur arrivée tout danger 4tajt 
conjuré. 

POMMADE St -LAURENT. contre toutes br« 
jures, maladies de la paau. (Mémo, attestat ions) . 
Le pot 3 f. 30. A Roubaix p h " Biat, 137 t. G*«-
Rue: Tg : p h " Bernamont. e: t" ' Vl " ati8 

POUR AVOIR FAIT DANSER S A N S AUTO
RISATION. — M. Jules Phlypo. cabaretier. bou
levard Gambetta. 208. a été l'objet d'un rapport 
pour aro'r laissé danser dans son établissement 
sans autorisation. 

MENUS FAITS — Un m6c*nici*a. Alfred Lefebvre. 
13 tm. demeurant rue Ptul-Bert. 58. k Croix. * été 
l'ubjet d'ua rapport pour avoir circulé en vélo, parvis 
Salai Martin, dépourvu de plaqua de coatrûi* «t d'ap
pareil sonore. 

— Eugène Canonne. 39 ans. ru* de Bouvin*». 109. 
cour Fonder. 82. s'est vu rédiger un rapport pour 
ivr**s* et tapag* nocturne. 

CROlx 
POUR LES CHOMEURS DU B U R E A U DE 

B I E N F A I S A N C E . — La Mairie nous commu
nique: 

« Le Bureau de bienfaisance a reçu un don de 
156 fr., de la- société l'« Union Chorale ». après 
son concert annuel du 13 mars, et une autre de 
31 francs, produ't d'une collecte faite parmi les 
membres de la société l'a Economie >, sise chez 
M. Baujan, Grand'Pliiee. 

La Commission du Bureau de bienfaisance re
mercie ces sociétés au nom des chômeurs de 
Croix. » 

PERCEPTION. — Le Percepteur se rendra t a 
Croix, le jeudi 17 mars., de 14 a 17 h., pour per
cevoir les contributions, payer les traitements, 
les allocations militaires et les primes pour la 
culture du lin en 1921. 

WASQUEHAL 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — Primes i 

la oulturs du lin. — Paiement par le Percepteur 
t la Mairie, mercredi 10. de 14 ft lu' h. 

SECOURS AUX RÉFUGIÉS. — Paiement A 
la Mairie ( 1 " guichet!, mardi 15. de 14 a 15 h. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS, 
pour le secteur du Noir-Bonnet, jeudi 17. ù 14 h., 
à l'école maternelle du Centre. 

WATTRELOS 
LES LOIS ET LES A C C I D E N T S D E TRA

VAIL. — La Mairie nous prie d'insérer: 
<r.M. Robert, inspecteur du Travail, se tient 4 

la disposition de toute personne désirant obtenir 
des renseignements sur les lo s et les accidents 
de travail en son cabinet, a Roubaix, tous les 
lundis, de 14 h. lin a 17 h. 

» M. l'Inspecteur du Travail se tient également 
a la disposition des intéressés pour leur fournir, 
par correspondance, tous les renseignements re
latifs au travail. Au beso'n et en cas d'urgence. 
il peut se rendre sur convocation. En ce cas. les 
intéressés doivent bien spécifier leur nom et 
adresse, s 

J I C T D B I MARGARINE FRANÇAISE C 

A d I K A ÉGALE AU BEURRE ' 
LANNOY 

LT5 
LE RECENSEMENT DE LA POPULATION. 

au tl mars dernier, (ionne les résultats suivants; 
population. 0.2iJ7 habitants; nombre de maisons, 
17U>.: nombre de ménages. 1.8S3. La population 
en l l l l l était de (1.(14* babitaata, 1.077 i i ' a a a i . 
1.601. ménages, soit une diminution de 401 habi
tants. I.a diminution porte surtout sur la perte 
très sensible de militaires au cours de la Grande 
Guerre. 

F L E R S 
. BUREAU DE SECOURS. — L* percepteur se ren
dra à la Mairie le mercredi 16 mars, k 9 h . pour 
le paiement de; «ecour» > u réfasl** et nécessucuN. 
ainsi que les primes de lin et de chanvre, pour l'an
née 1920. Prière de se munir de monnaie. 

CHERENG 
CYCLISTE EN DEFAUT. — Pour défaut 

d'appareil sonore, Florimond Meuguet. 18 ans, 
a été l'objet d'un procès-verbal. 

CYSOING 
LE DOIGT COUPÉ. — M Gustave Dorchies, 

ouvrier tanneur au service de M. Maurice Bec-
quart, tanneur-corroyeur. s'est coupé le majeur 
de la main droite entre les deux cylindres de la 
machine. Le docteur Verlaine lui a prescrit un 
repos de trente-cinq jours. 

E X P L O I T D'ENERGUMENE. — Dans la 
soirée de vendredi, vers 19 heures, un mal inten
tionné a je ié une pierre sur la dernière voiture 
du chemin ée ter êeouoinique de Saint-Arnaud à 
Hellenimes et a brisé une glace. Aucun voça-
geur n'a été blessé. Son acte accompli, le mal
faiteur, favorisé Dar la nuit, a pris la fuite sans 
être reconnu. Ijrgendarmerie recherche l'auteur 
de cet acte de mauvais gré. 

WANNEHAIN 
DIVAGATIOH DE CHEK — Procès-verbal a été 

rédigé par la sendarmerie k la charge de Mme veuve 
Lambert, pour divagation de chien sans collier sur la 
voie publique. 

NOS B R A V E S 

MÉDAILLE MILITAIRE 
DÉCORATIONS POSTHUMES 

0R0IX 
— M. Arthur Corman. 8.1e R I . , fils de M. Cor-

man. rue de l'Ermitage. 111 « bon soldat coura
geux et dévoué. Blessé grièvement, le 13 Juillet lais. 
k Dormans. et tait prisonnier. Mort pour la France, 
le 88 octobre 1918. Croix de guerre avec étoile de 
bronze. • 

ULNKOT 
— M. Alphonse Béghin : « Soldat énergique et cou 

rageux. tué glorieusement k son poste de combat, k 
10 janvier 1915, k Beauséjour. Croix de guerre av*c 
étoile de bronie. s 

Si veuve est née k Courrières. Il était le frère de 
M. Jean Béghin. sous-chef de la Musique municipale 
ë* Lannoy. Ses parents habitent 48, ru* Nationale. 

LYS-LEZ-LANNOY 
— M. Oscar Decotnrnlea soldat au le B.C.P., dont 

les parent-, tiaoïteut roa du Bois, 4s :- Bon et 
brave soldat, tué le U> juin 1U15, en faisant brave 
mont son devoir. A été cité. Croix de guerre avec 
étoile de bronze. . 

HIM 
M. Albert Sagard, dont les parents habitent 

rue du Petit-I annoy. 118 • « Soldat courageux et 
dévoue, mort au champ d'honneur, le w septembre 
mit; devant Heury-Ttuaumont Croix de guerrt 
avec étoile de bronze • 

— M. Albert tégard, soldat au 1.04e R I dota 
les parents habitent rue du Petlt-Lannoy - SOklat 
courageux et dévoué, mort au ctuunp d'honneur, 
le 12 svptembro 1910 devant Fleury Thiaiimont • 

— M. Albert atgardt. du lu.e K l : «Soldat cou 
ragaux et dévoué, mort au champ d'honneur, le 19 
septembre luic, devant Fleury-Thlautnont. Croix 

de guerre avec étoile de bronxe. > 8e* parents habi
tant ru» du Petu-Lanaaf, 118 

— L* caporal Jean Lsksjasjsa, du 358s RI . Alpin*: 
« Br»v» caporal. Mort g:orla«»saaeut pour ls Franc* la 
* octobre 1*16. des suit» 4e bleaaazes r**uas 4 
Vaharè an igicant vaillamment ion devoir. Oratx 4t 

tes 4e bleaaazes 
imgnt 

guerre avec étoile de bronz*. a 
8AILL» 

— •a»M*-0**rg*a voohelie, adjudant, mort pour 
la Franc», au combat du û avril 1915, . Sous un 
feu violant a entraîné brillamment sa seule» t 
l'assaut d«s tranchée» allemandes devant Plixsg. 
oé. I la 4M mortel le ment frappé A été cité • 

— Imita Leiltvre, du 49e bataillon de chasseurs 
k pied « Chasseur courageux et dévoué; blessé 
grièvement k son poste d e combat au Ruisseau 
du Nortler. Mon pour la France, de* suites de ses 
blessures le 14 novembre 1914 Croix de guerre 
avec étoile de bronze. • 

ANNAPPIt 
— M. Proeper Masurs, soldat au *Se R I , dont 

les parents habitent Grand Kue • Excellent soldat, 
mort de* suites de 9es blessures reçues glorieuse
ment k son poste de combaet. -

TOUR0OINQ 
— Augustin vsnncst*. c has«cur au 4:ie B C.P., qui 

habitait 54 rue Achille-Testelln . Chasseur cou
rageux et dévoué Blessé grièvement k Bétbeny. 
Mort pour la France, le •>.' -entembre 191*. Croix 
do guerre avec étoile de tsroaae 

— M. Jules-rcrnand-Joieph Deldyck, soldat lia 
ire classe au 901e R I . don: la famille hal lie r i e 
do la .Baille, lu: 1- Soldat aussi eunsrlencieux ira» 
courageux, enzl. «les ;•• elébut de la rampagne. a 
donné la valeur de son héroïsme, et de son amour 
r*>ur la Paine. Tombé gtorseusesaept le l28 octobre 
W4 a la Ferme du Choléra. Croix de guerre avec 
étoile, de bronze, r 

- M. Cor«»s vallene. uiiiurnl. 888, rue de la 
Croix-Blam h- dont lu venge Mine VaHeda-aUrry. 
habite actuellement Alette H-ite-r Employé au 
Servne des Eaux de la Ville, s'est évadé de Tour-
cetatt, i*iidam l'occupation, le 85 f.'vn-r rata, et 
fut blessé ni jrtcMoment au Mort-Homme : « Fait 
prisonnier s",->t évade. Blessé grièvement le 81 
avril 101c. Mort dis suites de seb blessures. A été 
cité. 

d é 
nie 

B é-

tral'.emes,. Mort pour la F 
willerskhop. A été cité. » 

- M. Honorât wattel, soldat au 1 :"> K I . dont 
la famill-' demeure rue Basse 87 . Coaragmix et 
dévoue. Mort (n ,nr la Fraie e gains laccompUs*»-
niont (le son devoir, le lu janvier 19tb. an s> is des 
Buttes Crosa de guerre av.- étoile de hrouze. • 

- M. CUSIBII vandenriade. du »Mf K I dont ta 
famille haMte M, rue des i . i i s Excellent >l 
dat. Sa conduite an 1 "i k touiour- été un véti:anle 
exemple |tour ~es causaiausa Kst tombé en lirwe, 
le 1er amli 1018 en pestant un PU. «a cours de 
l'attaqua» rie < r ••lvîll 

COMME DU BEURRE < E R A > 
toi [mis l'O.'leti. DtrCt E. Germais. 10, Sue-Place. Teiruii] 

TOURCOING 
AUJOURD'HUI MARDI 15 MARS : 
Caisse d'Epargne, de • h. 30 4 11 h. 30 et de 

14 « 1C h. 
HOtel de Ville : bureaux ouverts au public de 

10 h. a midi et de 14 il 1(1 li. 
Ilibliothèque communale de 9 h. ft midi et de 

14 a IS h. 

LES TRAVAUX DE VOIRIE 
Construct ion d'une c h a u s s é e n e u v e , 

rue M a g e n t a 

La rue M a g e n t a , qui va de la rue 4a la 
T o s s é e au boulevard Cnuibet tn . ne répondait 
plus aux condi t ions ac tue l l e s du roulure. Kilo 
ne pouva t n o t a m m e n t supporter, s a n s dété
rioration, la p a s s a g e de lourds c a m i o n s . 

DefMiig l o n g t e m p s , la S o c i é t é du Peltrnajre 
île l.i T o s s é e ;,vait proposé a la vi l le l 'amé
l ioration du pavsure et a u s s i la mise a l'ali
g n e m e n t do ce t t e artère . 

C'est chose fa i te m a i n t e n a n t . La Soc ié té 
a abouti il un accord a v e c l 'adminis trat ion 
munic ipa le . 

El le cède gra tu i t ement , au droit de sa pro
priété, la terrain nécessa ire ;1 la réal isat ion 
clo l ' a l l i a i a i l • ! La surface de eg terrain sera 
d'environ 7150 m è t r e s carrés, soit une valeur 
de T.300 francs 

L a S o c i é t é contr ibuera, en outre , pour uue 
g o m m e forfai ta ire de 4 0 . 0 0 0 francs , aux frais 
de construct ion d'une c h a u s s é e n e u v e sur 
quatre mètre s de large, a v e c a c c o t e m e n t s e n 
v i e u s p a v é s . 
* D a n s l ' ensemble , les frais de m i s é e n é t a t 

de la rue M a g e n t a sont é v a l u é s a u n e soi
x a n t a i n e de mi l l e f rancs . L'accord apparaî t 
donc très a v a n t a g e u x pour la vi l le . 

GROUPE DES MUTILÉS DE TOURCOING 
ET SES CANTONS 

On nous prie d' insérer : 
La Commission informe ses adhérents qui se 

sont fait inscrire pour obtenir le panonceau-
réelatne et gjai ne l'ont pas encore retiré de vou
loir bien passer au siège pour en prendre pos
session. 

Elle pri" ësaletuéiit ses adhérents-commer
çants ()ui désireraient obtenir ce panonceau de 
se présenter au siège. 43 rue du Haze. avec 
une pièce attestant le commerce qu'ils exploitent, 
pour retirer ledit panonceau. 

La Conim s--iou profite de cette occasion pour 
signaler la délicate attention de M. Lefebvre. pré
sident de l'Amicale des Anciens élèves de l'école 
des garçons de la rue des Cinq-Voies, qui. il 
l'issue d'un bal de famille il la Salle du Gymnase, 
place Saint-Jacques, a proposé une quête au pro-
tit des mtitiiés. 

La Commission, en son nom et au nom de 
tous ses adhérents, remerc e le Président de 
cette Amicale pour le beau geste qu'il a eu envers 
nos glorieux mutilés. 

L E S M O R T S G L O R I E U X . — Le 4 avril 
1 0 1 S , i Sourdoir S o m m e ) , tombai t au c h a m p 
d'honneur le soldut Albert Ghis la in . du 
2 9 4 e R. I. 

Les îunéra i l l e s de ce brave , dont le corps 
sera r a m e n é ft Tourco ing , se feront mercredi 
1 0 mars , ft 9 b . 15 , en l 'égl i se Sa int -Chr i s 
tophe . 

Ln réunion aura lieu ft la gare, il 9 heures . 
La fami l l e de est Ghis la in habi te rue de 

la Maleense . 311. 

L ' E X P O S I T I O N D E S C O M M E R Ç A N T S 
D U C E N T R E . — Le concert de lundi . — Un 
très nombreux public , at t iré par le beau 
t e m p s et le p r o g r a m m e éc lec t ique , s e pres
sait , lundi, à I S heures , sur la Grnnd'Place . 
pour en tendre l ' exce l l ente Mus ique munic i 
pale qui, a u kiosque , donnai t une audi t ion des 
oeuvres de nos mei l l eurs auteur--. 

Les ar t i s t e s , sous l 'experte direct ion de M. 
Eustace , ont recuei l l i l es cha leureux applau
d i s s e m e n t s a u x q u e l s Ils sont hab i tués et qu' i l s 
ne mér i tèrent pas m o i n s qu'aux concer t s pré
cédents . 

A i n s i s e t ermina la bri l lante f ê t e orga

n i s é e psnr l e * ctnxnnerçatita du © e n t r e an pro
fit des c h ô m e u r s d e la Tille. 

B A I N S M U N I C I P A U X . — L e b a s s i n 4 a 
natat ion aéra f ermé , mardi , pour en renou
v e l e r l 'eau e n v u e de la ttt* de d i m a n c h e 
prochain. 

RÉVISION DES LISTES D ' f L E C T E U R S 
AU CONSEIL DES PRUP'HOMMES. — U sera 
procédé du 1 " au 81 avril, par les soins 4u 
aoaire, assisté d'un électeur ouvrier, d'ua électeur 
patron, et s'il y a lieu, d'un électeur smplogé dé
signés par le Conseil municipal, ft la révision des 
listes des électeurs aux Conseils des prud'hom
mes. 

LE PAIN A P R I X R E D U I T . — La distribu
tion de t ckets de pain ft prix réduit aura lieu ft 
l'HOtel de Ville (cour d'honneur) aux jours et 
heures ci-après : 

Mardi 15 mars: de 9 ft 12 h.. 1.001 ft 1.700; 
de U ù 4 h., 1.701 fl 2.400. — Mercredi 16 : de 9 
il 12 h.. 2.401 S 3 0 0 0 : de 2 ft 4 h . 10.001 ft 
Kl Tue — Je».Il 17 : ,1c <i a l o h.. 10 701 a 11.400: 
de 2 a 4 l u 11.401 a 12.200. — Vendredi 18 : de 9 
ft IL' li.. .Jo.lKJI ù ;n.200; de 2 â 4 h.. 31.201 ft 
33.700. et 5.001 ft 0 000 et 20.001 ft 20.400. 

M O U V A U X 
UNE CONFÉRENCE DE M. LE CHANOINE 

DELSAUX. — Aujourd'hui mardi, a 20 h., dans 
la salle du Cinéma paroissial du Sacré-Cœur. 
M. le chanoine Lclsaux, donnera une conférence 
avec projections sur « L'Aviation militaire pen
dant la guerre : nos appareils, nos a as », vie et 
mort de Gi 

L AFFAIRE DES SACS A TERRE 
Refus de m i s e e n l iberté provisoire 

M. Po i s sonnier , confec t ionneur , ava i t sol
l icité, pur l 'enfreinise de son avocat . M* Bon-
duello. sa m i s e en l iberté provisoire, invo 
quant son grand ttge et son état de santé . 

M. Gobert. mag i s t ra t instructeur, ava i t 
donné un av is favorable , m a i s le Procureur 
de la Républ ique s'y est opposé . 

D'autre part . M. Guermonproz. qui ava i t 
fait fa ire une d é m a r c h e du m ê m e genre par 
M* Gayct . a fai t oppos i t ion au refus du Par
quet de Lil le . 

Le doss ier a é t é t r a n s m i s lundi soir S la 
Chambre des m i s e s en accusa t ion , qui s ta -
tr.ern. 

UN ACCIDENT EN GARE. — Un comptable. 
M. René Desehaux. en descendant ft la marche 
de l'égarées de Paris est tombé sur le quai et 
s'est blessé grièvement. 

UNE AGRESSION NOCTURNE. — Un char
geur des postes de la gare de L'Ile. M. Charles 
Fiévet. n été assailli dans les remparts ft 4 h. du 
matin. 11 a reçu des coups de couteau aux 
mains. 

M p R D U S PAR UN CHIEN. — Deux eufan's. 
C'otude Kicouart, 11 ans. et Richard Liebart. 
ont été mordus par un chien. Les enfants ont été 
conduits a l lns t i tu t Pasteur. 

L EXTENSION DE LILLE. — Une confé
rence publique préparée par la Commission d'L'r-
bauisme [lour continuer l'étude des plans d'ex
tension et d'aménagement de l'agglomération lil
loise, aura lieu ie mercredi 10 mars, ft 17 h., rue 
de l'HOpital-Militaire. 116, a Lille. 

CCncerts et Spectacles 
ROUBAIX. — Hippodrome-Théâtre. — Jeudi 

17. à SB h. précises, en l'honneur de M. Jaeobs. 
1 " chef d'orchestre : « L a .luive o. grand opéra 
en ~> actes. Cinq urtistes des principales scènes 
de Paris et Vf uxeiles. Corps de ballet. 

Samedi lit. il 20 h.: « Fcust t. grand opéra en 
0 an se 11 V tableaux. 

Dimanche 2U. à 20 h., pour les adieux de 
M. Leger-i)eiku>e: k La Traviata ». opéru en 
4 actes .i" Verdi, avec le concours de Mlle Lina 
Dilson lia «Manon » de dimanche dernier I. Corps 
de ballet. 

La loeai'on est ouverte au lf! de la rue de la 
Gare pour ces trois représentations. 

Le concours de la « Roubaisleane « et de 
la s Fanfare Détartre a, — Voici le programme 
de la l'ète-concert qui sera offerte par la « Fan
fare Deluttre " et la société de gymnastique la 
s Riiubais'enne », le 17 mars, au Casino-Palace, 
a S0 heures : 

Première parts*. — 1. Fanrare Dclattre ktasikw 
Gain il Vieuxt.'inps Marche sitlenncllc .Lanulois : 

: Présentation de la OnHlsalsUnna rxorctee-
d'ensemble il- lu tas Fête Fédérale: o Air 
é'Atliaua I de Thaïs , tilxasrm11. nue VI Ll. L>e-
nieiilie, de la Société îles crkinl^ Concerts parisiens: 

. Cynuiastiquo féminine a) Exercice:, prépara
toire , b .Application rythme*: — 0. Air de Roméo 
et Juliette- IGOSWOd), uar Mme Lina Lui-un. de 
l'Opéra Comique de Paris. — u M Xicot, dans son 
répertoire 

IX'l ,lne 

'pupille- . • la «Roubaistenne»: — » Air de- Varia-
b . oar Sine Lm.i Dilson de l'Opéra l u-

asigue de l 'an-: -- 3. Préliminaires tl'eou-.ut.uti 
i\i>-n in pupilles lu .. li. ulialslenlie .; - '.. . Aux-
Morts pour lu Patrie » Isoart1. par M. Ed Denkenae 
des (iratids Concerta Parisiens: — :>. Gymnastique 
leininiiic is suutï. en hauteur, bi L'aiteiak' . exer-
elces de réalisation: - 0. -octave », comédie an un 
acte, Irstvfppeetés par Mlle Nvs. MM KII ut Léonce 
et Uanartnand -- Le piano sera tenu par Mlle Thé-
e«e CI 1er prix de de Ku 

quête ser 
RBatB et Lille 

Bsstre la 1 " et la 2* partie, 
faite au bénéfice des chômeurs 

Concerta Maroslli. - Le conieit qu'avait 
il ciné le iy lévrier, a la salle du Conservatoire, 
Mlle Madeleine Marrnlll avait laisse le plus agréa
ble M.iivciur à ceux qui ont en le plaisir- d'y assis 
1er Ar.-si, l'anaaoocs du deuxième concert, pour lé 
19 mars, a 0 heure- a-t-elU- été accueillie a v e joie 
par 1. s amateurs de. musique Les morceaux prin
cipaux du beau programme de ce concert sont 
le - l'oïK-rto - d'Haydn, pour Violoncelle «t piano: 
1 • Intermeato • de I^tlc pour violoncelle, et- le 
cel-hiv Ti-io a t'ArtrJsMuv . d» Beethoven, pour 
viokii violoncelle et pia.no La location s'ouvre 
cl t Mi. tu m i s 

Le Comité d* l'Association dea Prisonniers 
des 9 et 10 octobre 1814 ourira an cou t rt a toi:s s, s 
membres le dimanche 20 mar-, de 3 à 7 heures. 
Sali- Pajidoee, rue Pauvree. l>e plu- ample* détails 
seroio publiés cette semaine. 

L'Association Amicale d u Anciens Elevas du 
Moulin a donné, dtman-.hé. devant une. nombreuse 
assistance, dans la salle aas lètés du • café Pan-
tier.'.,, un charmant concert. On a successivement 
applaudi MM Bamtaii un excellent baryton: Peu-
li-li-ambic .t Causasse, chanteur» a voix: itottolpsk* 
baryton, qui a détaillé avec expres-l.ui - L'Ame des 
Cloches U; R. Dufois-st un ténor remarquable, dont 
la belle voix a fait admirablement ressortir an* 
page exquise: Detotirray. Balslus. Jules et L>uira::e. 
chanteurs comiques M Dufrane excelle également 
dans le tienr- sentimental Lue comédie militaire : 
«Y a du boa - a été prestement jouée par la sec
tion de romécli- de l'Ecole. Toutes nos félicitations 
à Mme Verfaill- qui. après avoir hrillammett exé
cuté un morceau d'ouverture, s est acquittée, avec 
le talent qu'on lui connaît, du rôle d'accompagna
trice 

L* Orand Cirque Franco le lge k l'Hippo
drome. — Nous apprenons que le Cirque Franco-
Beisre. qui a obtenu un si vif succès, l'année der
nière nous revient, cette année pour la durée de 
la foire Grâce k ses démar he- couronnées de 
succès. M O. Hoste a pu obtenir de réunir des 
attractions dont ou dit merveille 

CROIX. - L* Cercle Moral d* Saint-Pierre a 
donné dimanche t.i sa dernière représentation de 
la saison d'hiver, qui a obtenu, comme les précé
dents , un gros succès. Devant une salle comble. 

ierre a vu cet hiver une foule d'amateurs da 
spectacles et devient, en effet, le rendér-voua 

des familles !HM. Janseens le président M «sa 
«afatlgables collègues. C. BrouiPJard. L Hens n . 
•/anhove et 1 Havrin. ont droit i des félicitations, 
pour avoir su monter une pareille œsivre. qui pro» 
aast. pour la saison pro haine, des séances de prs> 
mier ordre. 

WA8QUIHAL — Au aatrenag» 8alfW-*»ss»jri. — 
La premier* séance organisée par les jeune* gen*, 
dimanche an Patronage Saint-Joseph s est donné») 
devant une salle comble de spectateurs qui ont 
longuement applaudi les acteurs de P-tir lnterpr»> 
tatlon Sous la présidence de M.vf f.epérs et Les-* 
fre et sous la direction de M Wania. 1a Panjara 
de Wasquehal a produit plusieurs exécutions appré
ciées. Le piano d'accompagnement a été tenu dan* 
la meilleure mesure par Mlles Trtcoit et Deapre»? 

TOURCOING. — Théâtre Municipal. — Jeudi 
17 mars, ft 8 h.: « La Fille du Régiment », opéra-
comique en 2 actes. Musiqne de DoniaettL A * 
1 " acte : grand ballet. On commencera par s 
« Maître Pathelin ». un amusant opéra-comiqtte 
en un acte. Musique de G. Bazin. — L o c a n o » 
comme d'usage. 

La Toarnée Baret. — Prochainement ï 
c Mademoiselle ma mère i>, avec Andrée Divonne, 
comme vedette. 

Soirée familiale de l'Amicale Colberr. — 
Cette soirée, égal était réservée strictement anat 
adhérents à l'Amicale, a obtenu un vif succès. 

L'assistau e nombreuse a été charmée par U 
programme de bon goût. 

Pendant la fëre. une quête fut faite au profit 
des mutilés de la Grande Guerre. * _ , 

Chronique de l'Enseignement 
ROUBAIX. — Ecolo Pratique d* commsro» et 

d'InduMne pour jeune* ml** (Plac* N*tre-Oam*v> 
— En vue de compléter les cours de comptabilité, 
auirlai- stéiio-diu tylographie. qui ont lieu, le soir. 
à 1 Ecole praii.iue de jeune* nlles, des co"r* d'arith
métique commerciale et de correspondance com
merciale seront créés au siège de oet établissement, 
à partir du ta mars ces enseignements s'adressent 
aux Jeunes filles désireuses do parfaire leur îns tn ic 
tifii secbfltque>, H de • préparer aux profession» 
de comptable ou de secrétaire commercial. Pour lea 
Inscriptions et renseiftiièm-n!^. s'adresser k l'Ecole, 
place Notre-liaiiM-

Association Amicala des Anciens fleve* de 
l'Ecole de la ru* Montaigne. — Le Bureau de 
l'Amicale rapiieuV .1 se* adhérents le piiernent des 
cotisations d*- l'année iBtt. -n vas» 'le la fête oi^a-
nlsée par la Fédérale n des Amicales, le 19 mars. 
Cotisations rei ues k i B il? tous le* jours. Le Ut à 
la carabine sera Installé Bn du mo's. 

Pèd-ration des Amicales des Ecoles publlqu**, 
l.a t•• - annuelle aura lieu dans la salle du 

ameds 19 mars ft 
'Aih.;w. La carte ou le reçu de l'année 1991 accom
pagne de l'invitation, seront rigoureusement exiges 
au contrôle. 

Communion pascal! 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
ROUBAIX. - Saint-Martin. - La Sainte commu

nion sers portée aux inurn>->s demain mercredi ta. 
Notre Dam*. — La communion ISI- aie des 

jeunet tilles aura lieu le dimanche dos Hameaux, 
•ju mars: des Instructions préparatoires seront don
né.-- 1..- rnai-di i:.. le mercredi lo et le vendredi 18, 
ù 18 ll M 

— 8ainte-Elisak*th. -- Aijourd hui mardi, ft 
lu n M instruction de carénée 

8acr*-Ctzur. - T..u- le» jours de la semaine 
Jusqu'au dimanche des Rameaux a 19 h. 30 1ns. 
trottions préparatoires a 
pour les dam* ri icun.-. 

eaint-Sipulcre. l a Communion piscakt 
sera porté» a' x infirmes mercredi 16 du Centre. 
Bpeitle a l i rue d I-lv le v.-mi—q, pj. de la rue 
u lsiy à barlu-ux. jeudi r,. a s h . communioo 
pas-aie de* enfants d* la <>niniunion privée 

— S^nt-Antoine. Demain, mer rail, k 18 h 30, 
Instruction do careinr 

Maison du 8acre.0<^ur Irue Pellart 117). _ 
Voiri l'horaire des office* qui > r nt (ciebrc- au-
joucil nui i:. mais da; s la eaapeUe -le la Maison, 
o : sacré-Coeur rue Pellart n: . en l'Honni 
fête de la Bienbeuret -• Louise de .Vririllac fonda-
if . e tl - Filles de la Chanté Messes à 6 et 7 h ; 
g r:Uid'!,|.-s-. i 8 h a 18 II p itie.-v- : î --e d. I:'. 

Ls'ioiiK, v,.\--ire gé^Kral, 
i.'oruuié d Amiens solennel 

N O R D 
UNE CURIEUSE DÉCOUVERTE EN GARE 

DE DUNKERQUE. — Deux wagons de mar
chandise- examinés par la douane contenaient 
d'anciennes capotes militaires et Basa chaussure-* 
aux semelles renforcées. L'autorité milita re pré
venue a fait traiis|>orter ee curieux chargement 
dan- un dépôt. L'expéditeur est resté inconnu. 
On «e demande si ces effets n'étaient pas destinés 
à ia Kus-i -, 

CONSEIL SUPERIEUR DU T R A V A I I 
La Préî'eetu:'.- nous commuuique: 

« L e s Syndicats ouvriers s o c t prévenus qu'ils: 
vont avoir I élire leurs représentants au Conseil 
supérieur du travail. 

,> Lél li-te électorale provisoire, dressée con
formément xA l'art. V2 du décret du 31 janvier 
ltil'l sera déposée à la Préfecture et dans chaque 
Sous-Préfecture à partir du Kl mars 1921. Kn 
outre elle sera adressée au M:nst»r* du Travail. 

a Les ge tér i s i t i axant invités à en prendre con-
nais-auc.-. 

ii I.e- protestation* seront reçues par le Pré
fet du déourteinent jusqu'au 30 mara 1821, délai 
d» rigueur. ,i 

ETABLISSEMENT d H ï X R O T H E R A P I E 

DELAUNOIS 
BONSECOURS- ler -PtRUWELZ 

BELUIQUE 

Cures de Repos et de Convalescence 

D E C L A R A T I O N de M. C A R T O N D E W I A R T 
sur la réparat ion d e s d o m m a g r u de guerre 

B r u x e l l e s , 14 m a r s . — A u c o u r s d ' u n 
b a n q u e t , o r g a n i s é par la « L i g u e P o p u l a i r e 
Catho l ique ». M. Carton d e W'iart, p r e m i e r 
m i n i s t r e , abordaut la q u e s t i o n d e l a p o l i t i 
q u e i n t e r n a t i o n a l e , a déc lare : 

Lé form-dable inventaire des dommages causés 
aux personnes et aux biens obscurcit l'avenir, et 
la Conférence de Londres nous révéla une fois de 
plus la mentalité incompréhensible pour nous, 
des auteurs responsables de ces dommages. Maia 
la nation belge serrée autour de son Gouverne
ment et de son Roi, est fermement résolue t 
obtenir son dû. 

Elle fut justement indignée des offres déri
soires fa tes par M. Situons. 

Après avoir énuméré les pertes en vies occa
sionnées psr la guerre, le ministre a ajouté: 

L'offre faite par M. Simon» couvrirait à peine 
notre déneit d u n e année. C est e n accord ultime 
avec nos alliés que nous ex gérons que justice 
nous soit rendue. Les événements actuels prou
vent combien nous eûmes raison de ne pas con
sentir il réduire fl 1 extrême, la durée du ser
vice actif de l'armée, car affaiblir celle-ci, an-
jourd hui. serait compromettre la paix que noue 
avons si chèrement méritée. 
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D e fait , nn peu en arrière, l es deux vo ies 
ferré. - rejoignaient et ils aperçurent l'ori-
tsee «séant d'un tunnel , large de denx métré» 

^ H l B B a n t , ' environ et d'une hautenr éga le . Il 
^ H O e u c a i t sosw terre en pente très douce. Les 
• M a » » é ta ient en briques. Aucune humidi té 

l i m a i t des murs et le sol l u i - m ê m e é ta i t 
uuieut s- <• 

- L i - n e d'Kbrecourt, dit Paul en riant. 
luinotics il l'abri du solei l . Et voilà 

it e e a m o t é < la place forte de Cor-
1». Tout d'abord quelques mil l iers d'hotn-
1 oui estas»*, oui ont égorgé la pet i te gar-

ii'itniu et les postes de la fron-
;ui ont cont inué leur c h e m i n ver» 

i t l e . E u inôntr temps les deux c a n o n s 
^^^^m é ta lent a m e n é s , m o n t é s et poln-
gjejr sse* (.tiip'iioonients repérés d 'avance . 
t t u s e a — a c c o m p l i e . Us a'en a l la i ent e t 

•ssrwiacnai: 1-» « u n e . T o u t eeka n 'avai t 
•Juré d>«x heorea . 

— M a i s pour ces deux heures déc i s ives , d i t 
Bernard, le roi de P r u s s e a travai l lé d ix - sept 
a n s ! 

— Et 11 arrive , conclut Paul , qu'en réal i té 
c'est pour nous qu'il a travai l lé , le roi de 
Prusse . 

— B é n i s s o n s - l e , et en route ! 
— Voulex-von* Que m e s h o m m e s vous ac 

c o m p a g n e n t ? proposa le l i eutenant . 
— Merci . Il est préférable que nous a l l ions 

seuls , mon bean-frère e t moi . Si c e p e n d a n t 
l ' ennemi a v a i t dénroll son tunnel , noua revien
drions chercher du secours . Mais cela m'éton-
m-rait. Outre qu'il a v a i t pris toutes »es prê
t ions pour que l'on ne pût en découvrir l 'ex is 
tence , il l'aura c o n s e r v é pour le c a s où lui-
m ê m e devrai t s 'en s e r t i r de nouveau . 

Ains i donc, ft trois heures uV l 'après-midi , 
les deux beaux- frères s ' engagea ient flans le 
tunnel impérial , selon le mot de Bernard . I ls 
é ta lent bien a r m é s , pourvus de prov i s ions e t 
de muni t ions , et réso lus A m e n e r l 'aventure 
jusqu'au bout. 

Presqne auss i tô t , c'est-ft-dire deux c e n t s 
métré s plus loin, la lumière de leur l a n t e r n e 
de poche leur montra les ninrohes d'un esca
lier qui remonta i t ft lenr droi te . 

— Bi furcat ion n u m é r o 1, nota Paul . 
D'aprè» m o n ca lcul 11 y e n a pour le m o i n s 

* t r w » . 

— E t ce t e sca l i er m è n e ? . . . 
— E v i d e m m e n t a u château . E t si tu nie 

d e m a n d e s d a n s quel le partie du château . Je te 
répondrai : d a n s la c h a m b r e du portrait . C'est 
inconte s tab l . ment pur lft que le major Her-
m a n n es t venu au chi l teau le soir de l 'at ta
que. Son c o m p l i c e Karl l ' accompagna i t . 
V o y a n t nos n o m s inscr i t s sur le mur , il ont 
po ignardé c e u x qui dormaient d a n s ce t t e 
c h a m b r e . C'était le so ldat Gériftour e t son 
e a m a r a d '. 

Bernard d'Andevi l le s 'arrêta. 
— Ecoute , Paul , depuis tantô t tu m e s tu 

péfies . T u a g i s a v e c une d iv inat ion et une 
c l a i r v o y a n c e ! a l l an t droit ft sa p lace oil il 
faut creuser, racontant ce qui s'est produit 
c o m m e si tu en a v a i s é t é le t émoin , s a c h a n t 
tout et prévoyant tout . E n vér i té Je n e te 
conna i s sa i s pas de parei ls d o n s ! A s - t u fré
q u e n t é Sherlock H o l m e s ? 

— P a s m ê m e A r s è n e Lupin , dit Paul , s e 
r e m e t t a n t e n m a r c h e . S e u l e m e n t j 'ai é t é m a 
lade et j 'a i réfléchi. Certa ins p a s s a g e s du 
journal d 'El i sabeth , où el le parle de s e s dé 
c o u v e r t e s troublantes , m'ont donné l 'éveil . J e 
m e s u i s d e m a n d é pourquoi les A l l e m a n d s 
a v a i e n t a c c u m u l é t a n t de m e s u r e s d e s t i n é e s 
fl fa ire le v ide autour du c h â t e a u . Kt ains i , 
de fil en -aiguille, de déduct ion en déduct ion . 
Interrogeant le pusse e t le présent , m e sou

v e n a n t de ma rencontre a v e c l 'empereur 
d 'Al l emagne et de beaucoup de c h o s e s qui se 
rel ient d ' e l l e s - m ê m e s les u n e s aux a u t r e s . 
J'en su i s arr ivé â m e dire qu'il deva i t y avo ir 
entre les deux c ô t é s de la frontière, une c o m 
munica t ion secrè te a b o u t i s s a n t e x a c t e m e n t fl 
l 'endroit d'où l'on pouvai t t irer sur Corv igny . 
A priori, ce t endroit m e aeinbla devoir ê tre 
ui terrasse , et j 'en fus tout fl fai t sur quand 
Je v is t a n t ô t , s u r ce t t e terrasse , un arbre mort , 
enve loppé de lierre, auprès duquel E l i s a b e t h 
crut entendre des bruits souterra ins . D è s lors 
j e n 'ava is plus qu'à m e m e t t r e ft l 'ouvrage. 

— Et ton but ? d e m a n d a Bernard . 
— J e n'en al qu'un, la dé l ivrance d'Eli

sabeth . 
— T o n plan ? 
— J e n'en a i pas . Tout dépendra des cir

c o n s t a n c e s , m a i s j 'ai la conv ic t ion que Je suis 
dans la bonne vole . 

D e fa i t toutes s e s h y p o t h è s e s se vérif ia ient . 
Au bout de d ix m i n u t e s i ls parv inrent A un 
carrefour où s 'embranchai t , vers la droite , n n 
autre tunnel muni é g a l e m e n t de rai ls . 

— S e c o n d e bi furcat ion, dit Paul , route de 
Corv igny . C'est par lfl que les A l l e m a n d s o n t 
m a r c h é vers la vi l le pour surprendre nos trou
pes a v a n t m ê m e qu'e l les s e f u s s e n t r a s s e m 
blées , et c'est par lfl que payssa la paysnrm» 
q.ul t'aborda le soir. L' i ssue doi t s e trouver 

fl quelque d i s t a n c e de Ut vi l le , d a n s u n e f e r m e 
peut -ê tre a p p a r t e n a n t fl c e t t e so i -d i sant p a y 
s a n n e . 

— Et la tro i s i ème bi furcat ion ? dit B e r 
nard. 

— La voici , répl iqua Paul . 
— C'est encore un escal ier . 
— Oui, et Je n e doute p a s qu'il n e con

duise ft la chapel le . C o m m e n t ne p a s suppo
ser, en effet, que, le jour où m o n père a é t é 
a s s a s s i n é , l 'empereur d 'Al l emagne v e n a i t e x a 
miner les t ravuux c o m m a n d é s par lui e t exé
c u t é s sous les ordres de la f e m m e qui l 'accom
pagnai t ? Cette chapel le , que les murs du parc 
n'entouraient pas alors , e s t é v i d e m m e n t l'un 
des d é b o u c h é s du réseau c landes t in dont nous 
s u i v o n s l 'artère principale . 

D e c e s ramifications P a u l en av i sa deux 
a u t r e s encore qui, d'après leur e m p l a c e m e n t 
e t leur direct ion, d e v a i e n t about ir aux e n v i " 
rons de la frontière, c o m p l é t a n t a ins i nn 
merve i l l eux s y s t è m e d 'e sp ionnage e t d 'enva
h i s s e m e n t . 

— C'est admirable , d i sa i t Bernard. Vollft 
de la « kul tur ». ou Je ne m'y conna i s pas . On 
volt que ces gens-lft ont le s ens de la guerre . 
L'Idée de creuser pendant v ing t nns un tun
nel deat lnê au b o m b a r d e m e n t poss ib le d 'une 

-pet i te rrtace forte ne v iendrai t J a m a i s A un 
França i s . Il faut pour cela un degré da c iv i 

l i sa t ion auquel nous n e p o u v o n s pré tendra . 
A h ! l es bougres : ««ara-

Son e n t h o u s i a s m e s 'accrut e n c o r e lorsouTl 
eut remarqué que le tunne l é t a i t Z E T Z 
part ie supérieure de cheminée i s <|-»a~T 
M a i s fl la fin P a u l lui rocommau^ $ ' £ £ & 
ou de parler ft voix b a s s e 

— Tu penses bien que. s ' i l s o n t j u g é ut i l e 
de conserver leurs l i e n e » rt» „ „ _ . . 
i ls ont d û fa ire e n £ £ u u e T r T r C * t l 0 n ' 
pût servir a u x F r a n ç a i s E h - l l ^ ^ n e n . 
loin. P e u t - ê t r e v a-t i , i o " * n t **' 
des sentinerie^putcséeJ aux LT'Vt, < ? C ° U t e -
gens-lA ne l a i s s e Î T r f e V ^ K T . T ^ ^ " " 

PauL ^ ^ Z S ^ ^ ^ T " 
Plaques de f o n t e qui r e c o u v r a i l e ' ° **" 
de m i n e préparés d a « „ J " ^ \* S , o u r n e - " * 

r " i ' « i o u a v a n c e et q u une ét innol l» 
é l ec tr ique peut faire exp loser LaT n ^ l f - i l ! 
porta i t lo n u m é r o 3. 1 . « e T n d . b f n u m é ^ T 
et a i n s i de suite , l u les é v i t a i e n t s o i g n e ^ c - -
m e n t et leur m a r c h e en é ta i t r a l e n t i e car i l . 
n osa ient plus a l lumer leurs l a n t e m e t % £ par 
brovea s a c c a d e s . ( A a u i v a x ? 

Pour lire une affiefte, U faut 
passer où elle est apposée* le 
journal passe partout. _ •8 I U* 
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